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reconnu, à la loupe, pour être le noyau d'un
grenat; ce qui lui semble pouvoir servir à prouver
cornplétement la justesse du rapprochement au-
quel il a été conduit par l'examen dés numéros
précédens.

La rivière de l'Inn charrie aussi une grande
quantité de roches diallagiqu es qui comprennent
différentes variétés d'euphotide ( gabbro de
M. de Buch ), ainsi que la roche de serpentine
et diallage nommée schillerstein par Werner.

NOTICE
91YR. LES

EAUX MINÉRALES ET THERMALES

DE VICHY

(dPARTEMENT DE L'ALLIER);

Pan MM. P. BERTHIER ET, C. PUVIS,

Ingénieurs au Corps royal des Mines.

Nous nons proposons , dans cette notice, de
donner une description succincte de l'établis-
sement, thermal de Vichy, de présenter quel-
ques observations sur les diverses sources et sur
leur origine, et d'exposer les résultats de l'a-
nalyse des eaux considérées spécialement dans
leurs principes salins. L'importance de ces eaux
a commencé à attirer notre attention, en 1814
et 1815 , lorsque nous nous sommes trouvés
chargés ensemble du service du département
de l'Allier. Quoiqu'elles ne fussent pas dans
nos attributions, nous les avons étudiées sous
tous les rapports, nous les avons analysées, et
les résultats que nous avons obtenus, confirmés
à diverses reprises, nous ont conduits à un projet
d'établissement, qui aurait pour but l'exploita-
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tion de la portion inutile au service sanitaire,
pour en extraire la soude.

Parmi les nombreuses sources d'eaux miné-
rales répandues dans le royaume, on doit placer
au premier rang celles de Vichy. Leur situation
au milieu de la belle vallée de l'Allier, à l'entrée
de la riche

Limagne'
et presque au pied des mon-

tagnes pittoresques de l'Auvergne ; leur proxi-
mité des grandes routes; la proportion des prin-
cipes minéraux qu'elles renferment, proportion
qui est telle qu'aucune eau minérale du royaume
ne leur est comparable sous ce rapport; enfin, la
manière dont elles sont administrées et les nom-
breuses guérisons qu'elles opèrent, tout concourt
à leur .renommée, qui s'accroît tous les jours.

historique. Des traces de constructions antiques semblent
attester que les eaux de Vichy ont été connues
des Romains, et l'on ne peut guère douter que
depuis elles n'aient été constamment fréquentées.
Néanmoins, il paraît qu'elles n'ont commencé à
avoir une grande célébrité que depuis le voyage
qu'y firent Mesdames de France, en 1785. C'est
de cette époque que date la construction du bâ-
timent actuel. M. Janson, architectenhargé des
travaux, vint à bout, avec beaucoup de peines
et de soins, de captiver les eaux de la plus vo-
lumineuse des sources, celle du Puits carré ; et
c'est depuis ce temps que cette source, aupa-
ravant peu employée , a été consacrée exclusi-
vement au service des douches et des bains:, à
la place de la source de la grande Grille, qui
était insuffisante pour cet objet.

Le bâtiment thermal actuel présente une fort
belle galerie ; mais les bains et les douches, très-

Importance.
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resserrés et en très-petit nombre , sont loin de
répondre au reste des constructions et de satis-
faire aux besoins.

Les eaux minérales de Vichy, immense ri-
chesse sanitaire, sont en même temps une source
de prospérité pour le pays, où elles attirent tous
les ans, du 15 mai au 15 octobre, cinq à six cents
malades ou curieux qui y répandent, en échange
de la santé et des agrémens qu'ils y trouvent, plus
de 15o,000 francs de numéraire.

Il n'entre pas dans notre objet de discuter ici
tes effets .divers de ces eaux dans l'emploi me-

fifisies

dical; nous ne saurions traiter .cette matière, qui
est du domaine des gens de l'art; et d'ailleurs les
résultats de nos analyses seraient insuffisans pour
cela, car ils donnent pour toutes une composition
saline uniforme -et nous ne nous sommes point
occupés dni'examen des substances gazeuses que
l'eau des diverses sources renferme dans des pro
portions, â ce qu'il paraît, fort différentes ; cet
examen n'aurait pu se faire que par un travail
ad hoc, entrepris sur les lieux mêmes, avec des
instruinens que nous n'avions pas à notre dispo-
sition. Nous. ne pouvons que nous incliner. ee-
vaut les miracles de guérison dont sont témoins
tous ceux qui fréquentent Vichy,_ et applaudir
aux talens et au zèle qui secondent si puissam-
ment l'effet des -eux. M. Lucas, inspecteur de
ces eaux et médecin de MADAME, DUCHESSE D' AN-

GOUL'EME, rassemble et combine, depuis plusieurs
années, une multitude d'observations précieuses,
qui jetteront sûrement un grand jour sur ce su-
jet, et qui doivent servir de base à un ouvrage
dont on ne saurait trop désirer la prompte pu-
blication.
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centigrades. Mais ces expériences sont, nous
croyons, antérieures aux réparations qui ont été
faites à la source, réparations qui ont élevé les
eaux d'un mètre au moins au-dessus de leur an-
cien niveau, et les maintiennent soulevées dans
un réservoir où elles doivent se refroidir sen-
siblement.

Le volume des différentes sources est à-peu- Volume.
près ainsi qu'il suit pour vingt-quatre heures :

mètres cubes.
1°. Source de la grande Grille. . . I5,5o
2°. du petit Puits Chomel. . 2,50
3°. du Puits Carré. 572,00
4°. de l'Hôpital 56,00 (1)
5°. des Célestins, moins de. 0,50
6°. Sornin 6,5o
7°. ,des Acacias. 6,5o

TOTAL. . . 259,50

Les eaux de ces diverses sources jaillissent en Propriétés.
bouillonnant dans les puits qui les renferment,
elles entraînent avec elles un volume plus ou
moins considérable de gaz acide carbonique.
Celle qui, en proportion de sa masse, en fournit

(1) Ce volume est le résultat d'un jaugeage fait depuis que
les eaux sont recueillies dans un grand bassin en lave de Volvic,
et relevées ainsi d'un mètre au moins audessus de leur an-
cien niveau. Un jaugeage, fait avant la construction du bassin,
avait donné un résultat plus considérable. Ne pourraitil pas
se faire qu'en soulevant les eaux à un niveau plus élevé d'ors
mètre, ou en ait perdu une partie en leur ouvrant, par une trop
forte charge, de nouvelles issues dans le réservoir ?
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Non,bre -On compte à Vichy sept sources distinctes,
dess°"'es* distribuées sur un développement d'un demi-

quart de lieue. Trois sont renfermées dans le
bâtiment Thermal, ce sont celles : 1°. de la
grande Grille ; 20. du petit puits Chomel ; 3°. du
Puits carré. La quatrième, dite source de l'Hô-
pital, se trouve à côté de cet établissement qu'elle
alimente ; la cinquième, dite des Célestins, au-
delà de la petite ville de Vichy, est un peu plus
éloignée au sud-ouest, et les deux autres, ap-
pelées la sixième source Sornin et la septième
source des Acacias, sont situées sur le bord de
la route de Cusset son entrée dans le hameau
des bains.

Ces sources diffèrent beaucoup entre elles en
volume et en température ; mais chacune d'elles
conserve toujours une température et un volume
constans; au moins les variations, s'il en existe,
sont très-lentes, et indépendantes des agens exté-
rieurs, des saisons, des pluies et des sécheresses.

Tempéra- La température des sources de Vichy, ob-
servée le 3 juin 1820, s'est trouvée de :

380 ib centigrade pour la source de la Grande Grille.
400 celle du Puits Chomel.
450 pour celle du Puits Carré.
550 pour celle de PHôpital.

On n'a point pris la température des autres
sources, parce que, en raison de leur petit vo-
lume, cette température ne pouvait être dans
aucun rapport avec celle de leur foyer ; ainsi,
l'eau de la source des Célestins n'est que tiède,
parce qu'elle a un très-petit volume.

Des expériences anciennes indiquent, pour la
température de la source du Puits carré, 500



4 ei SUR LES EAUX MildRALES.

le plus; .est la source de la grande Grille, qui
dans un temps ordinaire , en dégage 28 à 50
mètres cubes c'est-à-dire, un volume presque
double de celui de l'eau , sans compter le gaz
qui reste en dissolution. Dans les temps d'orage
le dégagement est plus considérable.

Elles enduisent le sol sur lequel elles coulent
d'une incrustation calcaire coucrétionnée et légè-
rement ocracée. Lorsqu'elles s'élèvent par voie
capillaire dans les murailles, elles recouvrent
celles-ci d'efflorescences salines qui sont forte-

'ment alcalines. Aussitôt qu'on les soumet à une
température plus élevée que la leur propre, elles
pétillent en abandonnant du gaz acide carboni-
que, elles se troublent et laissent déposer tous
les sels terreux qu'elles contenaient.. Elles n'ont
point d'odeur bien marquée, et leur saveur, sen-
siblement alcaline, n'a pourtant rien de désa-
oTéable. Elles rougissent légèrement la teinture
bleue du tournesol.

Analyses. Nous avons analysé, avec le plus grand soin,
l'eau de chacune des sept sources. Les résultats
que nous avons obtenus diffèrent si peu les uns
des autres, qu'il nous paraît impossible que là
composition saline de ces sources ne soit pas iden-
tique. Voici ces résultats, quant à la proportion
des sels alcalins privés d'eau par la calcination

DE VleRY.
1000g. d'eau de la source de la grande Grille

ont produit 4g.,65 de sels alcalins.
936 d'eau de la source du Puits Chomel

ont produit 4g,53 de sels alcalins.-
I000 d'eau de la source du Puits Carré ont

produit 4g.,62 de sels alcalins. .
15250 de la même eau ont produit 7ig.,4

de sels alcalins.
20500 de la même eau ont produit 97g. de

sels alcalins
x000 d'eau de la source de l'Hôpital ont

produit 4g.,65 de sels alcalins. .

975 d'eau de la source des Célestins ont
produit 4g.,5o de sels alcalins. .

1025 de l'eau de la source Sornin ont pro-
duit 4g.,79 de sels alcalins. . . .

000 d'eau de la source des Acacias ont
produit 4g.,65 de sels alcalins. .

La proportion moyenne est donc de.
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o,o 0465

0,00462

0,00462'

o,00468

0,00475

o,00465

0,0046 x

o,004G8

0,00465

0,00465

Nous n'entrerons point dans le détail de toutes
les opérations que nous avons faites ; nous rap-
porterons seulement celle de ces opérations dont
le résultat nous paraît s'approcher le plus de la
Vérité.

1525og. d'eau de la source du Puits Carré,
ayant été rapprochés au vingtième de leur vo-
lume, ont donné un dépôt de sels terreux pe-
sant 5g.,81 0,00038z . Ce dépôt s'est trouvé
composé de:

Matières
insolubles.

Carbonate de chaux 4,31-
Carbonate de magnésie. . 0,70
Silice gélatineuse 0,70
Oxide de fer 0,10

5,8 t
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og des sels alcalins, privés d'eau par la calci-
nation à une chaleur rouge naissant, ont été sur-
saturés d'acide acétique ; on a ajouté à la dissolu-
tion, après l'avoir fait bouillir, une quantité suffi-
sante de nitrate de baryte pour en précipiter tout
l'acide sulfurique, et on a eu 1g de sulfate de ba-
ryte, qui correspond à og.,34 d'acide sulfurique
et. à 0g.60 de sulfate de soude. On y a versé en-
suite du nitrate d'argent, pour doser l'acide mu-
riatique; on a eu 2g.,94 de muriate d'argent, qui
correspondent à og.,56 d'acide muriatique et à
1g-,20 de muriate de soude. En retranchant des
10g. la somme des poids du sulfate et du muriate
de soude, il reste 8g.,20, qui représentent la pro-
portion du sous-carbonate de soude; parce que
la partie alcaline des eaux minérales de Vichy
ne renferMe .que ces trois sels. Nous nous en
sommes assurés : en traitant 5g. de celte ma-
tière alcaline pat. un excès d'acide sulfurique ;
nous avons reconunque la quantité d'acide car-
bonique qui s'est dégagée était telle qu'elle de-
vait résulter de la décomposition du sous-car-
bonate de soude, et que le sulfate alcalin qui a
été le produit de l'opération, amené à l'état neutre
par la calcination, contenait la proportion d'a-
cide sulfurique qui convient au sulfate de soude;
.2°. en traitant une dissolution très-concentrée
de iog. de sels alcalins par un excès d'acide mu-
riatique, et en ajoutant à la liqueur du muriate
de platine; il ne s'est pas manifesté le" moindre
trouble ; ce qui nous a convaincus de l'absence
de la potasse.

Nous avons ajouté à 1000 grammes d'eau de
la source du Puits Carré, de l'eau de chaux en
excès; nous avons renfermé le mélange dans un

nt iftcnir-. 4,55
flacon bien bouché, pour laisser; dépbSer lé préscipité de Carbonate de chaux, etc., qui s'estformé; nous avens décanté ?et bous avonscueilli ce précipité. A pè àoi été; Compléfewment desséché il a pesé ; il à'ësi iidtiit à 5g2--par une trèS-forte calcination; il Cbmenait.doné`ed'acide carbonique. Les 5e, produit de la Cal-cination, ont été dissous dans l'acide muriatique;

la dissolbilem rapprOchée n'à pas dffidié dé geléede silice: il parait, «après cela, que cette SubS-tanee, dont les1:eilux7contieurient cependant unequantité notable ja.éié retenue. eu dissolution
par la soude que Paddition de reau de chaulç
avait amenée à Caustique. L'eau de chaux,a formé, dans lâ'dissolution muriafique, un pré-cipité compos&ide bg.,05 dé Magnésie et 6,02,d'oxide de fer; ces' StiMfances preb'aiênt del'eau minérale. -

Eu rapprochant les divers résultats que nousvenons d'exposer, on trouve que l'eau du PuitsCarré Contient:

LeS acidei carbonique, muriatique et sulfu-rique, forment, avec la soude, la chaux.et.la.
magnésie, ds combinaisons salines qui sont Sifn-
plement mélangées dans les eaux. L'ordreele'tée

Tome Y. 3e. livr. D d

Acide carbonique. . o,004000
Acide ,Inuriatique. . 0,0002Û0
Ac.ide sulfurique. .

Soude
Chaux o,000159
Magnésie. o,0000.»
Silice

9,0°°04,_5
Tritoxide de fer.. o,00boo6

0,007355
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combinaisons ne peut dotmer lieu à aucune dis-
cussion , et il est évident que comme l'acide car,
bonique est en excès, l'eau doit contenir la

soude à l'état de saturation complète par cet
acide, c'est-à-dire, à l'état de bi-carbonate. D'a-
près cela, la véritable composition de l'eau doit
être celle-ci :

Sels sans eau. Sels cristallisés.
Composi-

tion. Aéide carbonique libre. .

Bi-carbonate de soude. .

Muriate de soude. . . . .

Sulfate de soude. . . . .

Carbonate de chaux.. .

Carbonate de magnésie.

Silice.
Tritoxide de fer.

Sous-carbonate de soude. o,005815

Muriate de soude. . . . . 0,000558

Sulfate de soude. . . . 0,0012279

Carbonate de chaux.. . . 0,0°4)285

Carbonate de magnésie. . o;000045

Silice. 0000045

Tritoxide de fer. o,000006

0,005051

Si l'on supposait la soude à l'état de sous-
carbonate , on aurait

Sels sans eau.
Acide carbonique libre. . 0,002268

Sels cristallisés.
0,002268

o o,o1o5oo

oc,
0,000595
opoo665

000581

0,01 1959

(i) En admettant, avec M. Berzélius, 0,1074 d'eau de cris-

tallisation.

DE VICTIYi;
411On voit que les sels alcalins (lue l'on extrairaitde l'eau par évaporation spontanée',. seraient lion des sels

,composés de :
Avec l'eau Abstraétioii 'de l'eati

de cristallisation. de'-criàallisation.Bi-carbonate de soude.. 0,824 42,866
11/Turiate de soude 0,083
Sulfate de soude. 0,093

1,000 1,000
Et que les mêmes sels, après que le bi-carbo-nate de soude aurait été!ChOgé 'en sous - car-bonate, par la chaleur, seraient composés de

0,091
0,043

c0

Avec l'eau
de cristallisation.

Sous-carbonate deseude. 0,8897
Muriate de soude. .... o,o513
Sulfate de soude. o,0590

Abstraction de l'eau
de cristallisation.

o,82
0,12
0,06

1,0000 100

Cette dernière matière marquerait 82° à l'al-
calimètre, c'est-à-dire autant que les meilleures
des soudes artificielles que ion trouve dans le
commerce.

Nous avons dit que le volume d'eau que four-nissent les sept sources réunies est, par vingt-.
quatre heures, de 259""., ce qu donne, par armee;94,535'n", ou 94,535,000' Or, l'eau laisse, parl'évaporation, 0,00465 de sels alcalins anhydresou de soude à 82°; les sept sources pourraient
donc produire annuellement 440,000k. de cettesoude. Une partie de l'eau des sources est em-ployée au service sanitaire, et ne peut être dé-
tournée de cet emploi; il ne sera pas possibled.ex,.

D d 2

0,00074 I o,000741

o,00534o 0,005900(1)

o,000558 0 07
000595 8

0,000279 0,000665

0,000285 1-1

0,000045 kr
o,o0o581

0,000045
0,0000°6

o

o 006558 0,007559
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u-;dr,-e,jksoude,,que:terife rine .,1d reste, de Veau

sanprneer.des-pertes,considerables;
le Gouvernement nous y autorise, nous espérons
pop yirer de la partw.de ces eaux qui est ac-
n-lelfgeent3abso1ume1it perdue:,: et livrer annuel-
lemenitela société 2 00 ,odok- de sronderepprolpria
aux divers besoins, de eindustrie...Notredessehi
est cl'appliquerau;traitement de ces. eaux-le pen4
cédé- gradnation-J:, procédé que nos re-
eltercheS'et nos expériecès nous ont mis en état

de perfectionner,-; .

Origine des La proppiéré,giu"ont les eux de
sources, jaillir au-dessus 'dp-sol, pourrait .tenir à ce qu'elle4

sont alimentées par un suintement partant d'un
niv-eakrplbee've, et sil'ui,e'da'tis les niontagnes du
Toi.Shelarfrais , si'rbitee-Widëre,que leur tem.,

_

pératur4 lexie 's'alifre 7:et, leur votume'ne vaperit
la niais,' 6'n en tond ni.à e I re's' oiii'ânixeree
aux 'pllénomènes atrrieiïpli'érime dorinâi
naissance auxsourceso'elinaires , et on regar-
dera cOMMe beaucoup pl usiprobable des sont

sO u eveee nesraud e p4ofendeïiirpâ1) la% pi;s-

sion on'exeree sur elles, ecidt: earbtillieé"
qui se développe Ors, dp leuttetninttlo9d,

Mais, comment se forment ces caue?-'tlecitie
ter r a i ir;,; de- quelle :preiridectiepartet 'çà?

On ne peut présenter'-ffl'UstieStilbeiÉ qiïe:
des solutions- fort .iiitertal`iee;'ell'eg''ékilaieëiit:
né-anmoins die :quel teiéelikres! Fôbriiià.E

l'obserVation
.

.Et d'abord la compoitiôii selineiunifleitiç'de)
eaux semble- indiquer
toire qu'ellesont mie ôrigiïi Ôïie petite
oblécter l'inégalité de È-tre
boniqu4iiparce que ? tlbts dép'eattiti

415Ylte.}1Y.. i

çsenti1im 4,e )ositipn des :issues dç
chaque sourc,e, n'ehiecteea: pas daventage
les différens çlegres de sempérature ;qui s'ex
Oignent facilemeefflr Je différence ,de'volerne
des sotirc.e, eX,ipar é/t1 elôignernent plus eti.
m°iPs graP-,d qu 1,74,9xv<i)ie

Le degagenee çfflisléeele- et constant Gra-
cide earbppiqiue et 4. P.a.gte t.enapérature dés
sources, font voir que les substances derseàqui
ct dans leur re9gipos1ti9à. e SOI1U point
1.-wRgistantes , mais respilteut d'un« travaill (cou,

dÇ,s rgglierehes qui. Menernient
l'origine des sr_Queeee;'ny trouveraient

prouabieruept point gne masse saline toute for-
mée , niais des «éléniens (lui, mis en présence
clans les 4b-OP,LPires souterrains, donnent lieù
au; pro4ies div,çrs empolléSpar tes baux.

Le terrain générateur des eaux est i9connn; concré-Les différens travaux.,e,xéegtés fur les-sourees, eons prcçduets-
soit aux Célestins,soit à soit aux Aen teeas.p...

cias , font voir, à la yé,riié-, qu'elles surgissent à
travers les fissures d'Un-rocher coneretionne, qui

,montre à découvert près de.la souree dès Cd-
, et forme sur les bonis de l".eillier le pro-

montoire appelé le , rocher des Célestins; mais
ce tçr:rain PP- lieil'être iç ierKein générateur
des eaux, n'en est é.vjdefftment que le produit;
c'est une immense concretiou ire5u1tatur des dé-,
pôts suc,cessifs formes paries eaux Minérale.

Il offre paF7tont la goptexture 6bregu ,deà
çoucreti,ops, et resseieje au dépôl
encore, journellement les ,eaux sur le sol dee cg',
bki:ets des douçbes 0,;Prs,enÎO 59tPent une ap-
parence sP'atifigeiPP 1.11;45ie5 eues ou les
14fe-,9,,.2,U9 Sor,me Itnirsf_ftle oient ,d'ua
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point à un autre, soit en inclinaison, soit en di.;
rection. Cette disposition se conçoit si l'on re-
marque ,que les eaux génératrices changeant
nécessairement de direction dans leur écoule
nient , par l'effet des dépôts successifs, glissant
alors successivement sur des surfaces diverse-
mentAirigées et inclinées, ont dû former des sys,
:ternes de couches variant aussi en inclinaison et
en direction.-,-

La roche des Célestins, au reste, s'étend beau-.,
coup plus loin que ne peut le faire juger son es.-
carpement. On la retrouve au fond des caves dé
l'abcien couvent des Célestins. On la voit, comme
nous l'avons dit, aux sources de l'Hôpital et des
Acacias ; et peut-être, à une certaine profon-
detir , sous le .sol d'alluvion , forme-t-elle une
masse-solide sous la ville entière et les environs
de -Vichy.

Cette.,,énorme masse concrétionnée annonce
que leS eaux minérales de Vichy coulent depuis
un temps extrêmement long, on qu'a une époque
repliée, kif"' volume était beaucoup plus cons
dérable que celui qu'elles ont actuellement. Ef-
fectiveno t, les 94,0oe'qu'elles fournissent ari.
nuellement doivent produire un. dépôt d'environ
15-..;ior, d'après cela, on trouve que, pour cou-
rir une surface dez5,Do mètres de longueur Stir

antaut de largeur d'un dépôt de u" seulement
d'épaisseur, les sources emploieraient dans leur
eitit..aftuel.seize à dix-sept mille ans.
È"iire'da-jceoire qu'a la longue l'effet "Même des
dépôts élue for-Menuises. eaux de Vichy, à été
d'obstruer les issuepàilesqUelieS. elles S'éCeu-
laient primitiveMerit.de 'maniére-àleS forcer
s'ouvrir de no:wsieâili paSSaget à se dissfuti-

.
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ner ainsi successivement sur pne grande étendue.
Ainsi, la source des Célestins, première origine
du rocher. des Célestins, peut à peine former
maintenant un léger enduit sur les surfaces avec
lesquelles elle est en contact.

La preuve de la dissémination des eaux se
trouve dans la nature même' du sol qui forme
les jardins de Vichy. Ce terrain , disent les habi-
tans , est minéralisé au point d'être, en quelques
endroits, frappé de stérilité ; l'eau des puits
en est également altérée au point de n'être pas
potable. Cela doit tenir à ce que de nombreuses
sources minérales, répandues sous ce terrain,
trop peu volumineuses pour le percer entière-
ment et jaillir à la surface du sol, le pénètrent
-et l'imprègnent continuellement de parties sa-
lines.

11 semble, d'après cela , que l'on serait fondé
à craindre des changemens dans les sources ac-
tuelles, qui, à la longue, pourraient aussi s'obs-
truer, diminuer de volume et disparaître ; mais
cet effet, dans tous les cas, n'aurait lieu qu'au.
bout d'un temps très-long, et il est de plus à
croire que la disposition des sources, renfermées
comme elles le sont dans des puits, les met à l'a-
bri de cet inconvénient. Les eaux, en effet, ne
forment pas d'incrustations dans les puits ;. elles
n'en forment même presque pas dans les tuyaux
de conduite, lorsqu'elles les remplissent entiè-
rement, et que l'air ne peut y avoir accès; les sels
terreux ne commencent à se déposer que lors-
que, par l'effet d'une diminution de pression
ou d'un abaissement de température, le gaz
acide carbonique, à la faveur duquel ils étaient
tenus en dissolution, se dégage. Les seuls dépôts
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quise forment dans les puits sont des dépôts sans
consistance, dont onse débarrasse aisément par
te simple eurage.,11 n'en serait pas de même si
les sources, entièrement à découvert, versaient
l'eau par-dessus leurs bords nul doute qu'a la
longue, elles ne fermassent. alors des masses
encrustations plus ou moins considérables, qui
pourraient finir par fernaer les issues. On peut
donc regarder les puits comme des conditions
ecinservatrices des sources.

eonstim- ; Le grand bassin de l'Allier a été rempli , de-
tinn géolo-
gique de la puis Brioude jusqu'au-dessous de Moulins, par,
contrée. un:terrain:tertiaire, qui se présente en bancs.ho-

rizontaux et qui est principalement composé
d'un :calcaire compacte ou oolithique, dans le-
quel- on observe une multitude do coquilles
d'eau douce et de coquilles terrestres.

Cé terrain a pénétré dans un grand nombre de
:vallées adjacentes. Dans la Limagne, a été re-
colu,Vert par d-es coulées de laves et par des tufs
**Iconiques, dont on voit encore d'immenses lam-
beaux Depliiis-,Gannat jusqu'à Moulins, l Sup-
porte mi dépôt diançiennes alluvions fort remar-
quable.,,-en ce que, maintenant que le 'terrain
calcaire a été coupé et 'morcelé.,par les eaux de
l'Allier et des -rivIeres affluentes, ce dépôt se
trouvepar4out, sur les plateaux ou surie sommet
des collines, à une assez grande hauteur au-des-
sus du niveau actuel du fond de la vallée (1).

(1) Ce dépôt d'alluvions consiste principalement en sables
f t caillogx de cpittra tpues grosseurs. Il couvre la plaine
qui sépare rAllier de la Lo,re entre aint-Gérarrd le Puy,
pigbin, Bourbon-Lancy, Decize et Saint - Pie re le Mou-
tiers. Son existence prouve incontestablement que dans un
temps le bassin' de 'l'Allier à formé un lac immense, dont la
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Quoique !es eaux minérales de, Vichy tra-

versent le calcaire tertiaire, ce calcaire n'est
certainement pas le terrain générateur de ceseaux ; il est peu épais, et ne s'enfonce par consé-
quontqu'à unepotite profondeur; il a ses sources
connues ,,.. qui sont toutes des sources d'eau
douce; il rie renferme aucune substance alcaline
analogue à Celles que contiennent les eaux miné-
rales. Enfin, l'on sait qu'un grand nombre de
sources analogues à celles de Vichy , et qui ,
comme elles, renferment une quantité notable
de carbonate de chaux et de carbonate de ma-
gnésie, par exemple, celles de Néris , celles de

largeur était sur-tout fort considérable à la banteur de Mou-
lins. La Haute-Loire et le Haut-Allier y versaient en même
'temps leurs eaux, l'une vers Digoin et l'autre à Viel-Brioude.
Ce lac était barré, à sa partie inférieure; par le massif de cal-
caire ancien qui existe entre Magny et Nevers : dans la 'suite,
ce massif a été entamé en deux endroits par lesquels s'est éta-
bli le cours actuel de l'Allier et de la Loire jusqu'auprès de
Nevers. Le niveau des eaux ayant successivement baissé, les
deux rivières se sont totalement séparées; la plaine qui ,Se
trouve entre Bourbon-Lancy et Moulins s'est découverte;
Sur les bords du lit actuel de l'Allier, le terrain qui formait le
fond du lac a été creusé et morcelé en collines, et les allu-
vions sont restées sur le sommet de ces collines comme des
témoins irrécusables de l'existence du lac. C'est sur-tout au-
près de la ville de Saint-Pourçain que cet état de choses se
présente de la manière la plus curieuse; la route de Moulins
à Clermont, ,qui longe le flanc de la vallée à mi-côte, est tonte
couverte de,eaillout roulés jusqu'à une grande distance vers
Moulins et vers Gannat; lorsqu'on descend dans la vallée,
on se trouve entre des coteaux calcaires très-fertiles, et lors,
qu'on gravit sUr Je sommet des collines, on est tout étonné de
n'y voir que des cailloux comme sur le fond d'une rivière.
L'étonnement cesse lorsqu'on remarque que le souunet de
toutes ces collines et le sol de la grandé route se trouvent
exactement au même niveau, etc.

Terrain
générateur
des eaux.
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Chaudes-Aygues, etc., sortent de roches primi-
iives ou fort anciennes, et sont à une grande dis-
tance de toute formation calcaire.

C'est donc sous le calcaire qu'il faut chercher
le terrain générateur des eaux de Vichy. Or, ce
.calcaire repose sur le terrain houiller ou sur des
gneiss et autres roches primitives. Le terrain
houiller n'occupe, çà et là, que des espaces très-
circonscrits ; presque par-tout ce sont les roches
primitives c[ui font la base du sol ; elles sont à
découvert à peu de distance de Vichy et sur les
bords du bassin de l'Allier : il est évident que ce
bassin a été entièrement creusé dans un plateau
primitif qui se lie à celui de l'Auvergne, du
Forez, etc.

On peut donc conclure ; avec quelque fonde-
ment, des diverses observations que nous venons
de présenter, que les sources thermales de Vichy
partent toutes d'un centre commun, situé à une
profondeur considérable dans les roches primi-
tives , peut-être an-dessous de celles de ces ro-
ches que nous connaissons; qu'elles sont le ré-
sultat d'une élaboration continue et successive qui
s'opère entre divers agens contenus dans les la-
boratoires souterrains; et que, sans aucun doute,
elles ont formé, à des époques reculées, l'énorme
masse de terrain concrétionné qui montre sa tête
sous l'ancien couvent des Célestins.

Embel- Dans un moment où la sollicitude du Gouver-
lissemens et nement se manifestait au Mont-Dore,à Néris, etc.,
nouvel éta-
blissement par de superbes constructions,les eaux de Vichy,
thermal pro- dont on connaît toute l'importance, ne pouvaientjeztes.

rester 'dans l'oubli. Un projet d'édifice thermal,
présenté par M. Beauvais, architecte estimable
de Cusset, est approuvé, et sera incessamment.
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mis à exécution. Cet édifice, projeté sur un plan
vaste et régulier, doit coûter, d'après l'estimation
faite, 38o,000 francs. Il se rattachera à la galerie
existante par des galeries nouvelles; il offrira, sur
un développement considérable, des cabinets de
douche et de bains nombreux et commodes, et;
par d'heureuses dispositions, présentera un sys-
tème d'appartemens consacrés aux délassemens
et aux divertissemens qui , dans de pareilles si-
tuations, concourent si efficacement au bon effet
des eaux.

D'une autre part, les habitans de Vichy sui-
vent cette impulsion dans les améliorations, en
construisant de nouveaux hôtels où les buveurs
trouvent actuellement des logemens propres,
commodes, et souvent élégans.

Ainsi s'accroissent, de jour en jour, les agré-
mens de Vichy. Des sites chamans, des prome-
nades fraîches et variées sur les bords du Sich.on,
un jardin magnifique et des plantations sur toutes
les avenues des bains, en font déjà un séjour en-
chanteur. -

Ces travaux d'embellissemens , auxquels on
ajoute tous les jours, sont dus en grande partie
au zèle constant de M. Lucas, médecin des eaux,
par qui tout se meut à Vichy. Cette utile in-
fluence, justement acquise par de grands talens,
une connaissance approfondie des eaux l'ama-
bilité et les soins dévoués et assidus qui entrent
au moins pour moitié dans la guérison des ma-
lades, est puissamment secondée par M. Fu-
meron d'Ardeuil , préfet de l' Allier, qui a pour
premier but de son administration la prospérité
de son département.

Qu'il nous soit permis, en terminant cette no-
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tiCe , de joindre ici l'hommage de notre recon-
naissance particulière pour, le :vif intérêt que
porte ce magistrat à l'entreprise que nous avons
projetée; et pour la recommandation pregente
dont il l'a soutenue; recommandation qui, -jointe
à l'avis favorable4e M. Lucas, ne peut laisser
le Gouvernement -indécis sur une deinande que
nous appuyons d'ailleurs sur des droits p.ositifs.

Ainsi, nous l'espérons, bientôt, en mettant à
profit la partie des eaux de Vichy,qui se perd
dans l'Allier, nous trouverons les moyens d'é-
lever une grande fabrique de soude on se déve-
lopperont, sur une vaste échelle, des procédés
d'art curieux et inusités, et , par-là, nous ajou-
terons nous-mêmes aux agrémens du séjour fie
Vichy, par le spectaele intéressant d'une activité
nouvelle et d'une irogswie p-éatrice;

EXTRAIT
D'un rapport fait à la Société d'Etzcou-

ragement ponr l'industrie natïonale,
au nom du Conzité des Arts Méca-
niques , sur les Laines damassées de
M. Degrartd - Gurgey, de Marseille;
par 111. Héricart de Thury, ingénieur
en chef au Ceeps royal des Mmes.

LA fabrication des lames de Damas est tin Sé-
Cret,',41Ieles Orietitaliie ont enveloppé cles plus
impenéerables voilés dit inyStère. Lés Ettropéens
ont vainement tenté, pendant long-temps, de
découvrir leurs procédés, et , après bien des
efforts, ils ont été obligés de s'astreindre à tirer
de l'Orient 'tontes leurs lames daMassées.

Ce lames viennent aujourd'hui de la Perse.
Le g éStitnéés étaient anciennement celles
de la, ville de Damas-,/ dont elles ont-toutes cm-
priftité-le, nom, Il y a. lieu de présumer qu'elles
étaient élastiqnseg , -615wiïië- le sont iïog' sabre
endePeen'S ; Mais cités Sont actuelteniént ,
plupart , très-cassantes ; aussi, les Orientaux
recherchent-ils, particulièrement les lame.- da-
massées' élastiques, qu'ils.regardent coinmelieff
supérieur'es1 aiik'aitifi'dg'ét pi'oVen ant d'an den tieS
fa briqn qt.ï.`i'n'''éiiâe'à Phis (I).

(i) On ignere où ét'aiént sT1ies Cë's Célèbres fabriques


